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*' de prononcer 1 
pour meurtre a 
Wesley Elkin: 
ans qui a as sa: 
mère au mois ( 

Les époux E 
être pas oubli 
fermiers des ei 
Or, un matin 
dernier, leur 
en voiture, a> 
faut encore ai 
grand-père dec 
et racontait qi 
assassiné ses [ 
la nuit. Le j< 
dant avoir acc 
acte d’héroïsc 
frère et en s’é 
On crut d’aboi 
double meurtr 
émotion dans 1 
fermiers du vi 
la recherche du 
qui resta introu 

Dependant U 
était connnu 
sujet dans le vc 
sait à chaque : 
vers récits qu’ii 
la manière don 
sauvé était abs 
blable. Accusé 
publique, l’euft 
encore ne pouv. 
comment il av; 
père et mère, 
coce criminel, i 
incroyable, viet 
suivants, sans i 
dre repen.ir d' 
trueux :

“Je voulais, i 
parents parce 
trop travailler 
plusieurs fois; i 
m’avait repris el 
la maison. C’et 
lu de tuer mes 
lei dernier, me 
jour, je me suis 
pa< le trou de 
chambre que 
m lient encore, 
giange et je n 
bâton, car je sa 
u ou père avec t 
pas le temps dt 

H pour tuer ensuii 
être allé regarc 
paiaissait sur h 
voisinage de h 
le fusil, je suis 

* bans la cbambr 
l’ai tué à bout 
ayant été rêve: 
lion, je i’ai asso 
la bâton que j’é 

grange : puis 
re qu’ils étaiei 
deux, j’ai attelé 
suis parti avec d 
aller donner 
grand-père.”

Le procès de i 
qui a amsi froid 
exécuté un pan 
ncessamment.
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Va* slraf

Cincinnoti, 23 
ment du jour esi 
le jardin z -ologi 

_ d’une g rafe.
Lts habitants 

sont d’autant pi 
•tendent que c’e 
jq l’une girafe n 
ILa première gir 
ui e dépêche, et 
cinq pieds et d 
environ 150 livn

Elle parait pie 
faitement cousin 

* po oora épaigué

1* FOURRURES
CHAPEAU

Grand assortiment de Fourru
res pour Dames, Messieurs et en
fants, à des prix extrêmement 
bas, Robes de voitures, Raquettes, 
Souliers mous etc., etc4

Une visite est sollicitée,

JOSEPH COTE
114 RUE RIDEAU, OTTAWA

P S.—Nouveau Chapeaux (l’Automne.

ENTREPOT DE MEUBLES
MEUBLES ! MEUBLES !

NOUVEAUX ET A GRAND MARCHE
Ameublements de SALON, de SALLE A MANGER, de 

CHAMBRE A COUCHER dans tous les GENRES 
-------- et tous les PRIX, chez--------- fc

HARRIS & CAMPBELL

Cette ancienne ei uonorable maison de meubles, d’Ottawa 
est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua 
lité des articles qu’elle vend.

10 Pour Cent de Redaction m tout Achat trgnt Compl ut

HARRIS & CAMPBELL
Coin des rues O’Connor et Queen (Près de la rue Sparks)

AVIS! arSfflâîîtsssSia PATINS
Chez TH 08. BIRKETT, 116 Rue Rideau

P.S.—IlOOO

Manufacture de Voitures
ZRyOYA-ZLÆl

m
s. leveille

-----------'vL-' PROPRIETAIRE.

S D^^HOMPSON11^011116! *e^pub11^ 9ue noaB avons fait ’acquialt’on du ^onte d’affaires e

Sulkeys, etc , Etant arrivant de Ch’cago et des autres villes américaines nous avons puisé 
de grandes connaissances dans not état, nous sommes en mesure de garantir entière sat s- 
facl*°J1- Nos ouvriers sont tous des t>loa habiles et travaillent sous notre direction ; !eu 
matér’aux employés sont a est les meilleurs que l’on puisse se procurer et nos prix très bas.

Attention spéciale et prompte à toutes commandes, tel est le système qus nous m.ttoas 
en pratique dans toutes les branches de répations.

1

56 RUE DALY - - I9 ET 2I RUE STEWART
COM P AON IB MA NCFACTURIKIUL DE

E. B. EDDY
I LIMITÉE],

ETABLIE El L’ANNEE I854 INCORPOREE El L’AIIEE 8831
jj-PTiTi, r.cp.i

HAN DFACTCBIEBS et ■4KCH1ID8 en (JH08J

Bois de Charpente, Portes
Chassis, Jalousies, Moulures, Ouvrages de Maisons, Etc.

Seaux, Baquet», Planche» à Laver, Belles et Caisses d’Emballage.

ALLUMETTES, “ TELEGRAPHE ” de Première Qualité.

Solution d’Antipyrine
TROUETTEd.©

CONTRE
’ migraine», Maux de Têt'. Névralgie» 
Colique», Asthme, Emphysème, Uoufte 

‘ Rhumatisme, Sciatique et DOULEURS en général,
• Arolr loin d'txlfr f ANTIPYRINE de TROUETTE
■Vent# »a Oro» à M», a. 18A2IBB, Ph»roi.i, 234, bouP Voltalr» ‘
•A «h**» , D. ÆŒŒPJtffViiSï&i ,V^oinrTE 
. *T DANS TOUTES LES PRINCIPALES PHAHMAC18S A NELSON

S ALLS DS VARXSTSS
Beeretelra^JMMintkeeiM. Chaleee berçantes, Chal.es il’etn.K 

Aeenbleinenle de salon, de chambres 
, Canapés, nis, taal* de seconde main, 

Toiles çe fee e tree et ronlrnnx, Ktdeanx et poeles. 
Miroirs, esta tant ee la’ll that poor meubler une maieea.

682 1& 634 RUE SUSSEX, «JOSEPH BOYDEt
KdB_FeeIeR.de.lentee.serM,,
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TABLE MOKAIKK

Les convois quittent la gare UNION 
comme suit :
|A AA A. M-—*3 Express du Pacifique 

pour Port Author, Winnipko 
Caloaht, Banff, Vancouver, Victoria et 
tous les points sur la côte du Pacifique 
et au Nord-Oue; t.
j§ RA A. M —*s Express de l’Atlaiti 
*TeOV que pour Vont ial. Quebec, 
Bosto , et tous le» pointe de la Nouvelle- 
Angleterre.

es local — Pour 
tous les points

A M.-
MoN I 11 K AL, et7.00

in.erméliaiies.
AC A. M.—* Pour Kemftvii.lk, Prbs- 

/ ■ ■T*# cott, Syracuse, Rochester, et 
tous les poiuls de New-York oriental.
|| AC A. M.—* Brocevilie, Perth, 
■ ■■09 Kingston Pete horo,Toronto, 
Buffalo, et tous les point, d’Üutario-Uuost

■ress d - Boston— 
(station W md- 
roN, et tous les 

ig flerre.
| AC H. M —* Express de N 
■■■f9 Pour K MPI vil’B Wi 
Phbscott, Alba 
LADKI.rillB et lu

A. M 
Po ir

6t. Jean, Low ll, : 
ta de la Nouvellu-Ai

—Is Fx|
rM NTRRAL

Bos
11.45
bor),

w-York— 
NCHBSTKB,

Troy, New-York, Phi-ny,
su!.

| CA I*. M.—Is Express St Paul et Min- 
l»wv ne poli—Pour lotîtes les stations 

Marie, 8t Paud, Minneapolis, 
Duluth, et d- tous lis poi ds au nord de 
Michigan, Wisctn in, Mmneso a, Dakota 
et Montana En ligue directe pour tt Puiil, 
sans changer de chars.

du Sault Stc

P. M — * Ex| ress 
Montreal, (jus b 

tous les points du 
el de la Nouvelle, 

chemin de fer Short Line 
Q !’• M.—* Traio local mixte pour
OiOv Carlbton, Smith’s Falls et

■ p> M-—îs Express d* l’ou st—
Pour Kingston, Peterborough 

Detroit, Chicago, Oma- 
s les points des

rapide pour
ec, St t KAN ,4.40

N(HHalifax et 
Brunswck

uveau- 
Ecos o via le

Brocevillk.

Toronto, Bupfa 
ha Kansas Gît 
états de l’ouest.

SEHVXB SUBURBAIN

Aylmer, 9p°mam''12 50”
Britannia

15.00

7.40 AM. II 35 A. 
j M. 1.50,6,00,8.30

et 10.45 p.m 
* Tous les jours, les dimanches exceptas. 

iToue les jours, s Sleeper.
J. E. PA B K ER

Agent dt s bilUts de la cité.

Ottawa, 3 juin 1889.

MONTRES ES BIJJL ERIFS
Un assortiment complet aux plus bas 

prix. Chaque article est garanti tel qu’on 
le représente sinon l’argent vous sera remis 
Reparations de montres avec soin et dans 
les règles de l’art chez H NOUEZ 
No.30 rue Rideau, pi ès du pont deeSapeurc

;

Le ‘Véritable

ONGUENT CANET-G1RARD
“t un remède souverain pour U guérison de 
Mules les PLAIES, PANARIS, FUIONCUlES, MTHKAI,

Bltuurti dt toutt ssoeoe
Ce topique eecellenl s une efficacité Incomparable 

poor Is guérison des Tumeurs. Excroissance» 
de chslr, Abcès et Gangrene.

sir -Run rouleau la ai|natsre cl-dmou

*, rat <h Orièrni 
et dsas tontes 1st 

bennes phsrmsciss.
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A VIS AUX MERES—Le “Sirop Calmant 
A de Mme Winslow ’ devrait toujours 
être employé quand les enfants font leurs 
dente. Il soulage immédiatement les souf
frances de ces pauvres petits, produisant un 
sommeil naturel, paisible, en faisant dispa
raître la douleur, et les jeunes chérubins 
s'éveillent aussi “ brillante et fra 
bouton de rose.” Ce sirop 
au goût. Il apaise l’enfant, amollit ses gen
cives, enlève toute douleur, fait disparaître 
les souffrances intestinales en réglant la di
gestion, et est le meilleur remède connnn 
contre la diarrhée, soit qu’elle provienne de 
la dentition ou d'autres causes. Vingt-cinq 
oenta la bouteille. Ayes confiance et de
mandes le “ Sirop calmant de Mme Wins
low ” et ne prenes aucune autre prépara
tion.

is qu’un 
•-agréable

üenllle Outrle—Un très intéres
sant pamphlet il! istré de 132 pages, Int:- 
tulé : Iraitèjur m Surdité, Bruits dans la 
lite. Gomment vous guérir vous-mêmes 
et ches vous. Fort franco, 6 cts. Adresses : 

icholson, 30, SL John, Montréal, uli’jDr N

ETABUMUEHT DK TAU.LKLBJJ

Habillements de messieurs faits et répa
rée.; Satisfaction garantie

A. DAÜUST, tailleur,
No. 18 rue Nicholas, Ottawa.

'an 9 la

Jamais !... jaratis !...
11 ne fallait pas que cette ft!le pût 

se douter de qu lque chose.
fo ce deMlle Diane eut la

DE PREMIERE CLASSE—C’est bien ce que’ je pensais, flt-

Et, comme Françoise semblait 
vou'oir ajouter quel }ue chose, elle 
l’interrompit lui remit un louis 
pour sa couise et lui fit signe de 
s’éloigner .

Certes, Mlle de Sauvebou-’g 
anéantie, mais elle éprouvait en 
même temps cet indéfinissable sou
lagement du joueur qui, risquant 
une fortune après d’eüroyabl- s a ter 
natives, prd son dernier louis et 
s’écrie :

Ei fin !...
Plus d’incertitudes désorma s, de 

doutes, d’augoisses plus rien à ten
ter .

M. JOSEPH SENEGAL dé
sire annoncer au public, qu’il a fait 
l’acquisition de magnifiques voitures de 
tous genres pour son écurie de loua- 

il tient aussi des chevaux dege et qu 
première classe.était

PENSION DE CHEVAUX
M. SENEGAL désire aussi an

noncer qu’il est prêt à recevoir en 
pension un certain nombre de chevaux.

On est assuré qu’à cette écurie de 
pension, nos chevaux sont soignésjudi- 
cieusement et traités avec douceur par 
des personnes bien entendues et sous 
la surveillance immédiate de M. Sené- 
cal lui-même.

Nul espoir ne survivait, sinon 
celui de la vengeance .

El e bénissa’t l’amo ir d’Oct-ive, 
maintenant .

Elle se disait que, mariée, elle 
serait libre etqu’ehe pourrait suivre 
Norbert et sa femme à Paris.

Quand elle rentra au chât -au 
Octave venait d’arriver.

Il lbnter.ogea du regard, et d’un 
doux geste du tête, plein d’adorables 
piotnesses, elle répondit:

— Oui.
Ce cou entemeut, p -usait elle, la 

libérait du pas
Elle se irum.
Elle comptait sans les impruden

ces commises sans les compl.ces, 
sans Dauinan.

En apprenant que le coup était
manqué —ce furent ses expressions 
le vaillant Présid ni “ avait été 
saisi d’une de ces terreurs, il disait : 
“ souleu/s, qui tueut leur hom-

JOEPH SENEGAL,
Coin des Bues York et Dalhousie,

TMURMUK CENTRALE
504 KITE BURSF.X

en face de la rue York. Habits d'hommes et 
de femmes, nettoyée, teinta réparée et remis 
à neuf Tapis de pianos, de table, ri leaux 
de damas, bordures de rideaux, etc, nettoyée 
oi- teints à la perfrction. Plumes d’a 
ches teintes selon Vespèce prod i 
toyées et frisées.;

Il lr AM DERI H
On ne se sert d’aucun procédé chimique. 

On se fie à l’habileté de notre main-d'œuvre. 
Satisfaction garantie. On va chercher et 
on délivre les ordres par toute la ville. 
Les collets et les poignets 2 cents chacu1 .
iR,. o-Ao-zKroisr, Prop.

5®4 rue SUSSEX devant la rue York.
P, S. Succursale, au No 160, rue Main. 

Hull.Rapidement et sans bruit, il avait 
le plus poBsib.e d’argent

tant , et sas paquets faits, .. . ----
prêt â s’envoler à la première alei-

il s.* teueit

VOITURES DE PLACEle.
Les nouvelles que lui donna M 

de Puyinaniour le tranqûillisèren. 
un peu ; il ne fut vraiment rassure 
que lorsqu’il fut bien tûr que le 
duc avait perdu la raison, et que le 
médecin avait ces é ses visites à 
Ch unpdoce.

Man alors, il fut pris de ce vertige 
dont est frappé 1 humuicqui mesure 
le précipice où il a failli rouler.

DE PREMIERE CLASSE.

Gommnnlca Ion téléphonique en tout temps
266, rue Saint-Part ri ee, Ottawa.*

GUSTAVE RICARD1 12-87-88

Hotel “ Cosmopolitan ”
Sis iierfs, excité» outre mesure, se • L'.ncien h “ d. M McCffrev •» 

détendirent tout a coup et .tel.e lut ma nlenant restauré à neuf et fournis selon 
la réaction qu’il dut se mettre au lit tout-s les commoili 6s modernes. Les mar- 
el que pendant une douzaine de clmnde et les hommes d’affaire y tro-i 
joursFut eu proie à uue soae de ront un endroit irtnquill. «t 
J p pour y faire leur irans ’étions sans y

dérangés et y pae8-*r une .îeure des plue 
agréable. On tieuve-a au-ei i 
model le meilleur choix de liqueurs de 
toute sortes, aussi que lue 
exquis.

bie
ét e

lièvre cérébrale .
Il commençait à se laver, lorsqu'

on lui annonça successivement le 
mariage de Norbert et la mort du

cet hôtel

cigares les plus 
TAHUS, gérant.M h

Ne découvrant plus l’ombre d’un 
danger, il recouvia se» facultés 
o:dmair. s de calcul, et il se prit à 
réfléchir en toute liberté d’esp it 

It avait dans son tiroir pour vingt 
mill - f anes d'obligations de Nor
bert, de l’or en 
qu’n jouissait de ses droits .

Al .is l’appetit vient en mangeant, 
et le Président ue tarda pas à trou
ver que cela éta t peu pour ses 
peines et ri n pour les risques 
qu’il avait courus.

De là à ch treher les moyens de 
recueillir, de celte affaire, un re- 
ga.ti qui valût la moisson, il n’y 
availqu’uu pas, qu’il eut vite frau-

CORSETS
Pour .esbarre mamteuant

Personnes d’embon
point, et pour les per

sonnes qui ont la taille longue 
ou courte. Ces corsets sont 
confortables, sanitaires et élé
gants. Laissez vos ordres au 
magasin de corsets de

ACKROYDEn mo ns de rien, il eut arrêté 
son p'an et pris ses mesures, et pour 
sa premiere sortie, il alla rôJ.r 
autour de Sauvtbourg .

ll se disait que ce serait bien le 
diable, si le hasard ne lut fournis
sait pas l’occasion d’un petit tête-à- 
tête avec Mlle Diane. ljiU 

11 lut fallut de la patience.
Mlle Diane sortait tous ks jours 

mais toujours accompagnée, et il se 
gardait de se montrer.

Damnai) avait bien fait quinze 
heures de faction en diverses fois, 
quand enfin il eut le plaisir do voir 
celle qu’il guettait, te dnigeaul 
seule vers Bivron .

134 HUE SPAKKS,
Patronisé par Mile Langtry, agence de 

pat. ons Butte-'ck.

FERRONNERIES
L'une des plus ancienne* maisons nommer 

claies de la vallée de l’Ottawa et des mieux 
qualifiée* sous le rapport des bas prix de la 
localité de* articles otlfcrt* <£

McDougall & Cuzner
.Enseigne d* la grosse TarrlAret

- MAGASINS:-—
A continuer RUESUSSEX ETOUKE. CHAUDIERE

23-11-87-88.

PRIX DU MARCHE
VI1NUI N

lui Pelutrei et au Public en Général
...... 40 08 k 0
..... 0 05 à 0
..... 0 04 à 0

Agneau, par
Veau, par livre......
Buiiif par livre.....

Tapisseries, Peintures Huiles, etc.
grandee vitres 
(Plate til*ae>

ESTIMATIONS FOURNIES SUR DEMAND

VOL IL LES
Poulets, le couple.........
Poules, le couple...........
( '.xiiards, le couple........
Dindes, chacun.............

..... 0 40 à 0

..... 0 50 à O

..... 0 60 à 0

....... 0 75 à 1 JOHN SHEPHERD 
237 Hue liidenu, OttawaLEtiUMES

Patates le sac............................ 0 75 à 0
Celery, par tête....................... 0 04 à
Pois verte, le galon.................. 0 06 à
Tamales, le galon..................... 0 10 à 0
Choux, chacun........ ............... - 0 03 à
Choux-fleurs, chacun.............. O 02 à
Carrottes, par doz. de paquets, 0 15 à 0 
Betterave, “ doz. de paquet». 0 S» » 0

SSSEEEE 1st:
HEU K BE

Beurre, imprimé, la livre......
Beurre, en seau, la livre........
fromage, la livre 
Mi®} en rayon, la 
x»:el coule, la 
Qe ufs, la doz...............

V1N A I 6 B E So

VINAIGRERIE DE KINGSTON.
-A_. HAAJZ &OIli]

MANTJFALTÜRLKR8

Tx^5^5B,teetBetow
Garantis Purs eous tous les Rapports.

0 25 à 0 30 
0 17 à 0 19 
0 15 à 0 18

ue VâsuB Bien

livre 4 0 
à 0 15livre...,.............. o 12 KM V KM TE A OTTAWA

• 0 18 à 0 20
Par IMS les PHadeau K»l«lere. .

FRUITS
Pommes, le galon...........-........ 0 15 à 0 18
Pommettes, le galon............ « 0 06 à 0 08
Bluets, la pinte..................... * 0 00 à 0 10
Mêlons, chacun..................

FOURRAGES
::::::: “SS
1 te 18è

OOOOCKH4HH>ODÇ

$ UNIMENT GÉNEAU2
T 36 A TV’S DK SUCC&S V 
0 JÉ^» M4s«es S*** Topique | 
J ■ k Mrouon remplaçant le,
G ^ ie nk Peu sans dou-l

0 05 à 0 25

Foin, la tonne.......
Paille, la tonne.....

La laine se vend&i

àll 00 
à • 00

leur ni chûte du^

# rapide et sûre.
BeiUrie.,1 

Peut u re», ' I 
■ QBcarts, Molettes, Vesslgons Engorge-Q 
I Tmeuts des jambes. Suroa, Eparvlns, *c.T
iTPh^GÊNEAU, Î75 re» StdftiMré,P«rHiT.5a
;|6<khhkh«hhhhm|

ON DLMANOB. Un bon agent voyageur 
Uou pour le commerce de ville. Bmp'oi 

con tant. Avantages particuliers à ceux qui 
c ramèneront maintenant. Articles a,*- 1 
ciiux. Ne tardez pas. Le salaire complet 
du r renier jour. BKOWH BROS., Nuiv 
■erymen, Rochester, N. Y.

ponr h^Figave, les Mains, la Peau et

Crème de Miel
et d’Amende de Bin Is, Gelée 

le Concombre? et des Roses de Molotlerma. 
Un assoriimehfcomp 

tides de toile
et el nouveau des ar- 
t i ci-dessus ve

nant d'être reçu,

8. A. FMIÜllHk
CHIMISTE ET DROGUISTE

75-RUE SPAKS-75
Prescription pou 

préparée» arec soin 
Communlcatio

r médecins et fa ailles

n téléphonique

HTTILE

KIIUll IT IS 11 ILE
FAVRE AU & Cle, Breveteurs

IIuerl-oTi ceriHine pm
douleurs Rlmmalismal-s, les ilén 
et autres affections ^.-mblublus.

tir to.tes
mo.rhgies

A.TT KTO- S RTJE YORK

i

De celle-là, oui, i! fuliait le ven 
ger.

La voix secrète du pressentiment 
disait à Mil.- Diane que c’était de 
ce cô’.é qu’elle devait chercher des 
raisons de rompre ce mariage dont 
les bans avaient été publiés le ma
tin n ême.

Mais, avant de rien entrr prendre 
connaître le pas.é de Mlle de Puy- 
m:ndour était indispensable 

Mlle Diane se jura qu’elle connaî
trait ce passé.

Telles étaient i< s disposions de 
Mlle de Sauvebourg quand on lui 
présenta le vicomte de Mussidan, 
l’ami de ce frère dont la mort la 
faisait si riche.

Il n’accourait pas sur un avis de 
son père, ainsi que l’avait charGa- 
bement su; posé et dit M. de Puy- 
mandour.

Le hasard seul le ramen ât dans 
la famille, ou pluiô-. le désir d.obte
nir de la m inificem e paternelle de 
buoi éteindre quelques dettesdeven- 
iiiies gênantes.

Octave de Mussid tn, à c . lie épo
que, réunissant, à un degré suppéri- 
eur, toutes les conductions qui, au 
déput de la vie, promettent et mê
me parais.eut assurer de longues an
nées de bonh iur.

Grand, bien f lit, doué de la vi-», 
heureuse physionomie, ayant uiik 
•anté de fer, il avait en outre les 
i vantages d’un beau nom et d’une 

fortune considérable!
Deux femme*, qui étaient la giâ 

ce et l’esprit n êmes: sa mère, Rhè- 
leau de Com marin et et sa) tante, 
veuve de ce général le Sairmeuse 
si fameux sous la Restaunon, s'ô
taient chargée de son éducation so

Envoyé à Paris à vingt ans avec 
une passion assez forte pour y faire 
bonne figure, il se trouva du prerni 
er coup, giàce aux alliances de sa 
famille, lancé dans la société du 
g and monde.

Mêlé aux bmeurs de bonne corn- 
prgcie du café de Paris, à une 
époque cù les Septdeuii, les Mau- 
fnrl, les Dreyeaut et les Sarbovèze 
donnaient le ton, il tut vite perdu, 
le fonds de naïveté apporté de sa 
provinc', et conquit celte assuren- 
ce qui donne la cunsieuce d’une 
certaine suppériorité de le domina
tion des choses à demi f .ciles.

S’il est vrai que les gens heureux 
dont les désirs s’éparpillent en mille 
sain factions sont incapables de sen
timents sérieux, (Ltave de M u >si - 
dan devait être à l’abri des orages 
d’une gratii t pression.

Cepi ndant, il n’en fut pas air.-

A la seii'e vue de Mlle de Saine 
bourg, il ressentit celte commotion 
intérieure que Siendal appelait 

le coup de foudie ”, présages 
d’un de ces amoms q . font le dé 
-espoir ou la fiCiLte de vie entiè-
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Il est vra que jamais Mlle D - 

ane avait été vissi eirmg sine it 
séduisante quVl'e l’eUit alors, et 
que jamais ell ; ne le fut à un degré 
égal.

Octave de Mussidnn lui déplut.
Il était trop different de Nor-

Suit*
M. de Charapdoce êtendit douce 

ment la main veis lui.
— Mon orgueil était insensé, 

p: ononça t-il Dieu m’a puni. Mon 
fils je vous paidonne.

Le Mallt urtnx jeune homme 
sanglotait.

— le renonce à mes proj its, mon
s, j nejveux pas'que vous|épousiez 

Mlle de Vuymandour, puisque vous 
ne l’aimez pas.

Norbert s’etait à demi sonle-

bert.
Entre ce gentilhomme si correct, 

et “ le sauvage de Chimpdoce “elle 
ne voyait nul rapport, nulle compa
raison possible.

Rien, d’a'Heurs, rien au monde 
n’etait capable d'effacer du cœur de 
Mlle de tiauvebourg l’image de 
No b rt lui appp'aissant pour la 
première fois dans le? bois de 
Bivron son fu-il encor t fumant à 
la main, vêtu de sa veste de bure.

C’est ainsi qu’elle aimait à se le 
figurer frémissant d’énergie conte- 

en uut>, rongissunt, intimide, osant à 
ptine lever sur elle ses beaux yeux 

rauque j tremblants.
Cependant Octave ôtait pris, et il 

s’abandonnait délicieusement au 
sentiment qui l’euvahissait et qui. à 
chacune de ses visites à Sauvtbourg 
le pénétrait davantage .

Mais, en amoureux chevaleresque 
et qui prétend ne tenir la femme 
armée que de sa seule et libre dispo
sition, il s’adressa tout d’abord à 
Mlle Diane.

Ayant réussi à se trouver un 
instant seul piès d’elle, respectueu
sement et de la voix la plus émue, 
il lui demanda si elle daignait per 
mettre qu’il sollicitât du marquis de 
Sauvebourg l’honneur de sou a ban

nis

vé.
— Je vous ai obéi, mon 

murmura-t-il, elle est

£l,e visage de M. de Chimpdoce 
à ces mots exprima la plus affreux 
angoisse; ses y.-ux rou.èrent dans 
leur o b;te, il raidit ses bras 
avant comme s’il tût voulu écartei 
un fai tôme, et d’uue voix
j] ppi- •

ma fé rn-

.i! heureux!...

"• oiivulsinn suptême le ra
battit sur ses oreillers! il était

S’il est vrai que parfois, pour les 
mourant-’, le voile de l’avenir se dé
chire, le duc de Champdoce avait

XII

Repoussée par Norbert, brutale
ment chas ée, mademoiselle Diane 
reprit, la mo;t dans l’âme, le che
min de Sauvebourg, que l’instant 
d'avant elle parcourait palpitante 
d’espoir.

ce.
Cette dém «relie'a surprit extiê- 

memenL
Tout entière aux anxiétés de la 

lutte qu’elle avait entreprise, elle na 
s’ôtait aperçue de rien ,

Elle fut affreusement impression
née : autant qu’un malade a qui le 
chirurgien,annonce que c'est assez 
s’engouidir da is la souffrance et 
qu’ure horrible opéra ion est deve 
nue nécessaire,
Octave la forçait, en quelque sorte 

de regarder eu face la réalité.
Elle s’arrêta sur M. de Mussidan 

un indéfinissable regard, et ap és 
une longue habitation lui promit 
pour le lendemain soir une réponse 
décisive.

La nuit entière‘se passa en épou
vantables hésitations .

Avoir commis un crime et n’en 
pas recueillir les fruits...

Cela ne pouvait lui entrer dans 
l’esprit .

Le résultat de ses méditations fut 
la lettre confiée à la fille de la mère 
Rouleau.

L’accusé qui attend la délibê- 
latiou de ses jug s un verdie’, de vie 
ou de mort, n’endure pas tout ce 
que souffrit Mlle Diane pendant 
qu’elle guettait au bou. du parc de 
Sauveb>urg le retour de si messa 
gère ! |

Celte atroce agonie durait depuis 
plus de quatre heuris, lor.-que enfin 
Françoise reparu i toute etsouflle.

Qu'a t- i dit? demanda Mlle

•— Rien 1... c’est-à- lire s-; il s’est 
écrié comme cela, avec d s gesticu
lations dé furieux ;

L’appantion du 
doce l’avait terrifiée.

Elle corn prenait l’horreur du cri 
me maintenant qu’elle l’avait

duc de Champ-

Et elle courait épardue, car il lui 
semblait que des voix effroyables s* 
mêlaient aux mug ssements de la 
tempête et que daus les téi ôbres au
tour d’elle, des spectres la mena
çaient.

Mais son Imagination n’était pas 
de celles qui restent longtempsfrap

Lorsqu’elle tût regagné sa cham
bre, sans bruits, comme elle l’a

it quittée, quand elle eût fait 
filtre ses vêlements souillés de 
ue et toutes les traces de sa sortie 

elle commença à se rem tire, «t 
mô.xe ne taida pas à sourire de ses 
terreurs.

Réfléchissant, elle se disait que, 
l’arrivée du duc, elle eût peut-être 
reconduit Norbert, et que désespé 
rer se ait faiblesse tant que Le «Ouie 
fatal ne saurait pas prononcé.

Accablée de honte sur le moment 
et frémissant, elle avait menacé 
Norbert.

Plus fa'me à citte heure, elle 
■-■utait qu’elle ne pouvait prendre 
sur elle de le haïr.

Toute sa haif.e s'adressait à celte 
autre femme, cette rivalle, cette 
Marie de Puymandour qui avait ôté 
comme son mauvais génie*
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